Le semeur.

“Sème donc tes vérités, je ne veux pas les entendre.

Ta voix joyeuse susurre ma douleur à l'oreille.

Elle transperce mes tympans et s'incruste au fond de ma tête.

Elle s'incruste au fond de mon coeur.

Elle s'incruste.

Mais je ne t'ai rien demandé semeur.

Qui es-tu? Qui es-tu pour me parler ainsi?  T'es-tu seulement demandé si je voulais t'entendre?

Tu sèmes triste de toute façon.”

“Je sème mon coeur pour ne pas le perdre.

Je sème mon âme dans le désert. 

Je n'en attends pas de fruits, qu'importe. 

Ma vie est si courte, les graines que je sème sauront attendre la fin des grandes sécheresses.

Entre leur faire confiance et mourir, j'ai choisi.

Qu'importe le soleil qui me brûle.

Je sème.”

“Tu sèmes la mort! 

Le sens-tu? Tu sèmes le changement que je ne veux pas entendre.

Je ne veux pas être jardinier. Je ne veux pas.

Je ne veux pas garder les salades de tes rêves. Comprends-tu?

Ton bonheur est le miroir de ma douleur.

Saurais-tu seulement planter les graines de la souffrance?

Non!

Ce serait trop dur pour ton coeur égoïste de planter le miroir de mon bonheur.

Tu n'y trouverais que le reflet de tes peurs.”

“Miroir je suis.

Soit. 

Mais tu ne vois pas la forêt de l'avenir qui nourrira cette terre. 

Tu ne vois que moi et mon espoir. Et mon espoir appel ta détresse.

Attaque et détruit mes graines si tu veux, elles pousseront quand même.

La beauté des fleurs asséchera tes pluies de pleurs.

Tu peux nourrir les rêves ou survivre dans le désert.

Le miroir est tien maintenant, tu peux y voir la lune ou le soleil au grès des vents.

Je te vois, cerné, je sais. Tu ne peux vivre dans le désert.”

“Que dis-tu! Bien sûr que je peux vivre dans le désert.

Regarde autour de toi semeur, oublis tes pieds. 

Regarde! Nous sommes d'innombrables vivants dans le désert.

Nous avons brûlé la forêt déjà, nous pouvons recommencer.

Rejoins nous si tu veux, le désert est l'avenir de la réalité.

Ta vie ne peut avoir de sang sans cette réalité.”

“Ma vie n'a pas de désert à garder. Elle est sa propre réalité. 

Voilà ma vérité.

Ma vie est rêves et rêve de vie.

Semeur de jeux de joie je suis. Semeur de jeux de joie je vie.

Voilà ma vérité.

Mais oublie la si tu veux. Oublie les graines. Oublie moi.

La forêt est encore au lit. Elle est patiente en attendant la pluie.

Tu l'oublieras, elle aussi.

Ne cherche plus le miroir de ta conscience, il est parti. 

Volage esprit des bois, je suis semeur.

Le désert est grand. Je n'attends pas la pluie.”

“Oui le désert est grand et veut réprimer ses cris.

Il n'aime pas la pluie. Elle lui froisse les oreilles et lui mouille les narines.

Elle voile ses yeux.

Le désert n'aime pas la pluie.

Toi-même semeur, t'arrive-t-il de pleuvoir?

Non

Tu me semble trop prétentieux et trop fou pour cela.”

“En effet.

Je suis trop fou sans doute.

Je veux être arbre au sein de la forêt.

Je veux que racines et branchages s'entremêlent et se croisent.

Je veux que la forêt est le plus beau feuillage.

Je veux que la forêt transpire et respire.

Qu'elle soit la pluie sans souffrance.

Qu'elle vive de cette pluie de sueur.

Que cette sueur sente les affres du plaisir.

Je veux que la forêt couvre toute la terre.”

“Tu veux, tu veux!

La réalité est sueur de peine. Ne t'en rends-tu pas compte?

Ne sens-tu pas la douleur?

Arrête donc de vouloir. 

Tu ne verras jamais les fruits de tes graines ainsi semées.

Ton rêve n'existe que par les pluies.

Il faut nourrir la terre.

Nourrir les graines et la forêt.

Il faut...

Que dis-je? Mais voilà que je parle comme toi à présent.

Et quelle est cette odeur d'humus que je sens?

Quelle est cette ombre qui rafraîchie enfin mon coeur?

Où est le désert?”

“Je...”

“Mais tu pleures.

Et la forêt déjà élève sa canopée.

Elle est là, elle existe, je n'y crois pas.

Et pourtant. Que ce passe-t-il.

Me voilà sans douleur. Et quel est ce sang qui monte en moi.

Viens semeur.

Je veux connaître le goût de la sueur.”

